
 Après la publication de :
 Physique Impériale : cabinet de physique du lycée impérial Bertran‑de‑Born de Périgueux (classé MH)
 L’Empire de la physique : cabinet de physique du lycée Guez‑de‑Balzac d’Angoulême (classé MH)
 L’Empire des sciences naturelles : cabinets d’histoire naturelle des lycées de Périgueux et d’Angoulême
 (les deux derniers ouvrages sont encore disponibles : voir bon de commande à l’onglet « Publications » du site ASEISTE) 

 Nous venons vous proposer en SOUSCRIPTION
l’Encyclopédie des instruments 
de l’enseignement de la physique 
du xviiie au milieu du xxe siècle

Cette encyclopédie, éditée par l’ASEISTE, sous la direction de 
Francis Gires, de près de 1 300 pages en 3 volumes dans un coffret 

cartonné, présente près de 1 000 fiches typologiques 
avec photographies et gravures d’instruments 
ayant servi à enseigner la physique durant cette 

période,  à partir des collections de la soixantaine 
d’établissements (collèges, lycées, universités, musées) 

présents sur le site de l’ASEISTE.
Elle comporte aussi 130 pages de contributions de 

Nicole Hulin sur l’histoire de l’enseignement de la physique 
sur cette période, de Françoise Khantine‑Langlois sur les 

appareils dans les livres de l’enseignement de la physique et 
de Paolo Brenni sur la production française d’instruments 

de physique au  xixe  siècle : évolution, constructeurs, fabrication, commerce.
Enfin une quarantaine de pages est consacrée à un peu plus de 200  cartes postales du début du xxe siècle présentant des 
cabinets ou des instruments de physique d’établissements d’enseignement français. L’ouvrage est préfacé par Yves  Quéré, 
membre de l’Académie des sciences, Vincent Berjot, directeur général du Patrimoine, Florence Robine, directrice générale de 
l’enseignement scolaire et Alain Rousset, président de la Région Nouvelle‑Aquitaine.

La souscription s’achève le 15 décembre 2016*
Prix public : 100 € ‑ Prix de souscription : 70 € ‑ Frais de port colissimo : 20 € par encyclopédie

Nombre d’exemplaires souscrits …....…........…..   90 € (frais de port compris) = …....….....….... €

Nom :  ........................................................................................................................................................................................................................................................

Adresse :  ................................................................................................................................................................................................................................................

 ........................................................................................................................................................................................................................................................................

Code postal :  .............................................. Ville :  .....................................................................................................................................................................

 ........................................................................................................................................................................................................................................................................

Courriel : ..................................................................................................................................................................................................................................................

* Règlement par chèque à l’ordre de « ASEISTE », à envoyer à : ASEISTE – Francis GIRES – 3 rue des chalets – 24000 Périgueux

* Pour tout autre mode de règlement, veuillez contacter : giresfrancis@free.fr

http://www.aseiste.org
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4825  MACHINE ÉLECTRIQUE de NAIRNE

Université catholique de l’Ouest – (49) Angers

 
Fonction • Produire de l’électricité statique par frottement et par influence.

 
Description • Cet appareil est constitué d’un cylindre 

(M) en verre, d’un frotteur en cuir (C), de 
deux collecteurs (A et B), de peignes (P) et 

de deux éclateurs (D et E) - absents ici.
Le cylindre (M) – longueur totale de 45 cm 

et un diamètre de 25 cm – tourne à l’aide 
d’une manivelle et  éventuellement d’une 

poulie ; le frotteur (C) reste immobile.
Le frotteur est en contact électrique avec le 

collecteur (A) et le collecteur (B) est muni 
des peignes (P).Les boules des éclateurs (D et E) se font 

face.
Le cylindre (M) est porté d’un côté par 

une colonne et de l’autre est maintenu par 
l’axe de la manivelle. Les  collecteurs sont 

portés par des colonnes.Les bases de ces colonnes en bois ou en 
verre sont encastrées dans un plateau en 

bois. Mode opératoire • On tourne la manivelle. Au bout d’une certaine durée, des étincelles éclatent entre les boutons des éclateurs 

(D et E).
En effet, le cylindre (M) est alors frotté par le cuir qui s’électrise par frottement. Les peignes s’électrisent par 

influence. Via les collecteurs, les boutons des éclateurs portent alors des charges 

de signes contraires. Lorsque les densités de charge deviennent très importantes, 

la valeur du champ électrique entre eux est suffisamment élevée pour que 

les électrons traversent la fine couche d’air qui sépare les boutons, 

d’où l’étincelle.Par des chaînes métalliques, on relie les éclateurs à un électromètre. 

On tourne la manivelle. L’électromètre permet de déterminer les pôles 

de la machine – négatif pour (E) et donc positif pour (D) – ainsi que la 

valeur de la tension délivrée. Celle-ci dépend de la vitesse de rotation de 

la manivelle et des états de surface du cylindre (M) et du frotteur (C).

Par des chaînes métalliques, on relie les éclateurs à un appareil à charger. 

On tourne la manivelle et on constate que l’appareil se charge.
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H : 57‑ L : 67‑ l : 50
Constructeur : non signé
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4806  SPECTROSCOPE d’HOFMANN À VISION DIRECTE

Université catholique de l’Ouest – (49) Angers

 
Fonction • Produire et étudier le spectre de la lumière solaire. Le comparer au spectre connu d’une autre source lumineuse.

 
Description • Il s’agit d’un spectroscope à vision directe (cf. p. 4838) dont le collimateur est muni d’un diaphragme à fente 

réglable (voir la figure 2 et cf. p. 3810). Afin d’obtenir simultanément les spectres de deux sources de lumière, 

un petit prisme (i) à réflexion totale est placé à la partie supérieure de la fente.

 Mode opératoire • On éclaire le micromètre (M) ar la flamme (S) d’un bec Bunsen et on pointe le 

collimateur vers un faisceau de lumière solaire. On place son œil devant l’oculaire 

de la lunette et on fait la mise au point. On voit alors nettement les images du 

spectre et du micromètre. On dispose une seconde source lumineuse de sorte 

que le rayon incident traverse le petit prisme. L’échelle et les deux spectres 

décalés verticalement sont visibles. Les raies du spectre solaire sont ainsi 

repérées et comparées à celles de la seconde source lumineuse.

 
Remarque • N° UCO : 0114-PHY.
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H : 34 - L : 50 - l : 20

Constructeur : HOFMANN J.G.

Fig. 1

Fig. 2

93

avec la création de nouvelles écoles, lycées, universités et institutions scientifiques (fig. 7). Paris se transforme sous les coups de pioche 

du baron Haussmann et devient la «  capitale du xix e siècle  » (pour paraphraser l’expression de Walter Benjamin). Industries, 

usines, chemins de fer, télégraphes, travaux de construction (routes, ponts, canaux), voyages d’exploration, institutions scientifiques 

et d’enseignement requièrent des instruments. Beaucoup d’instruments qui étaient nés dans les laboratoires de physique trouvent 

des applications dans d’autres sciences et aussi dans des industries différentes. Du polarimètre du physicien dérive le diabétomètre 

du médecin et le saccharimètre pour l’industrie des sucres et les laboratoires des douanes. Le réfractomètre n’est plus seulement 

utile à l’opticien mais il trouve d’innombrables usages dans l’industrie alimentaire. Le microscope trouve sa place chez les médecins, 

les biologistes, les chimistes, les cristallographes, les métallurgistes, etc. Mais certains instruments entrent aussi dans le domaine 

domestique. Le progrès qui promet un futur radieux, la science qui tous les jours annonce de nouvelles découvertes, la technologie dont 

les conquêtes étonnantes permettent à l’homme (ou lui donnent l’illusion) d’atteindre une maîtrise absolue sur la nature ne laissent 

pas indifférente la bourgeoisie. Baromètres et thermomètres en style éclectique, trouvent leur place dans les salons à la décoration 

surchargée de l’époque et satisfont une naissante curiosité pour la météorologie, tandis que les amusements scientifiques (machines 

Fig. 7 – Le cabinet de physique de l’École St.-Thomas-d’Aquin à Oullins vers 1900. Carte postale

sous la direction de Francis Gires

75 €
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